
LA VIE CANADIENNE

it à. la liberté politique dans notre pays,
nsuite donnée au monde, des générations
a France, ait eu sa liberté, son égalité et
. Je n'ai nul besoin, évidemment, d'ap-
sujet, mais notre idéal en entrant dans
tout aussi spontané, tout aussi personnel,

;i nuancé, que l'a été celui des premiers
canadiens-français, ou celui de gentil-
nme M. Roy aujourd'hui. Et je dois
U. Roy que, quel .qu'ait pu être, ou n
npérialisme avant la guerre, il est main-
iu une chose très différente, assurément-
déclarations des Anglais informés, des
nformés, des hommes d'Etat canadiens,
britanniques, d'après l'attitude unanime

rrier, et du fait de l'entrée en guerre des
Le vieil impérialisme est presque aussi
vieilles haines de races. Et nous com-

're, Français et Anelais unis.

au Canada ne sont en aucune façon incompatibles
avec une large loyauté à l'Empire, garantie de toutes
nos libertés.

L'Union nécessaire

"Je ne puis m'empêcher de regretter, aussi, que
M. Roy,-tout en disant instamment que la race
canadienne-française 'doit se réhabiliter', qu'elle 'doit
agir', parce que 'la simple discussion a échoué', qu'elle
'doit se juger elle-même avec sévérité', qu"elle ne
pesut accepter le stigmate d'être une race inférieure',
qu'elle ne peut se soustraire, quand même elle le vou-
drait, À la barre des nations, qu'elle doit un idéal,
et non un héritage d'égoisme,'à ses descendants, qu'il
lui faut 'reprendre sa course vers la Vie',-n'ait pas
explicitement déclaré que le Canada français, comme
le Canada anelais. comme l'Ouest plus jeune, comme


